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C'est Monsieur OTHILY qui m'avait suggeré de porter mon
MémQire sur les Akposso. Mais initialement, ce travail devrait
être l'étude d'une communauté villageoise.
Une fois sur la terrain nous nous étions rendus compte Mr.
OTHILY: et moi, que Am1amé, devenue entre temps le Chef-Lieu de la
Circonscription Administrative d'Akposso, constituait une popula-
tion trop importante, et dépassait de ce fait, les possibilités d'un
jeune chercheur; ceci d'autant plus que je ne disposais ni
d'enquêteurs, ni de moyens adéquats de déplacement de façon per-
manente.
Cependant, compte tenu de la spécificité de cette Région, et
vu mes tendances vers l'Ethnologie et l'Histoire du peuplement, Mr.
OTmLY et moi étions convenus dl orienter mes travaux vers une ap-
proche ethnologique des Akposso, en tant que "peuple témoin", .à partir
de deux ou trois références bien situées dans l'espace.
Cette nriantattan Qorreapondalt~ du reste au programme de l'Ins-
titut National de la Recherche Scientifique qui tendait à situer ses
travaux dans le oadre du Centre ~gional des Traditions Orales de
Niamey dont la rayon d'action s'étend jusqu'au Togo, et auquel l'UNESCO
a confié la tâche de mener des enqu~tes systématiques sur les popula-
tions forestières et intermédiaires de l'UI1-que OucideDtale.
C'est ainsi que la présente Etude est le début dlun travail qui
veut éclairctr la question des Àkpossu en tant que ~peuple témoin- en









Pour ce faire nous employons d' une ~rt. ~a" métbode ~or1q,\1e
en utilisant la tradition orale et la consultation de documents
d'archives, ce qui nous permet d'ores et déjà de conclure que
les Akposso n'ont pas toujours été un peuple de montagne. d'au-
tre part nous utilisons l'anthropologie politique" qui nous
permettra dans des Etudes ultérieures d'établir des comparaisons
utiles avec les Structures politiques et administratives des
peuples voisins des Akposso.
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l N T R 0 DUC T ION
.-----------
Les Akposso sont rangés avec les Akpafu, les Adele, les
Akebu, les Ablon etc dans le Groupe dit des" peuples témoins"
...
Ce sont les Allemends qui ont été les premiers à se pencher sur ces
populations retranchées dans leslontagnes du c~mtre du Togo et ce
sont eux qui ont avancé l'Axpression de " Restvolker " pour désigner
C8S peuples apparemment montagnards.
D'ailleurs les premters contacts avec les Akposso sem-
blent avoir été établis par les Allemands. En effet, selon le Pasteur
DEBRlffiITffiR, le missionnaire Christian HORNBERG~,de la Société des
!lissions de llAllemagne du Nord fit un long périple dans la région.
Parti d'Amedzofé, il alla jusqu'à Santrokofi ; puis ~)ar le Likpé, il-pé-
nétra dans l'Akposso, qu'il traversa entièrement avant d'atteindre
Atakpamé.
Christian HORNB~RGTJR fut donc probablement le premier Européen à péné-
trer dans les montaenes Akposso, et à y rentrer directement en contact
avec ses habi tnnts. Bt, toujours selon DEBRUNN.rGR, c' ~st au cours de
llap~ée 1867 que les relations de ce long périple, dans l'hinterland
du noyen-TOGO furent publiées dans les Petermann' s lU tteilungen. (1 )
Après HORNBERG;~R, l'explorateur allemand IJudwig WOl}i'
est le premior européen à pénétrer dans les montagnes Akposso et à y
séjourner. Son expédition dans le pays assez récente, ne date que du
dernier quart du XIXe siècle. En effet, c'est le 29 r~rs 1888 que l'ex-
plorateur et son escorte s'ébranlAnt d'Anécho, avec la mission de pous-
SAr la reconnaissance de l'hinterland togolais et de multiplier les
" traités de ~)rotectorat ", afin de dévancer les Anglais et les :trançais
Ludwig WOLF atteignit llAkposso au début du mois de
Juin 1888, en pleine saison des L)luies qui se fon~ i,resque quotidien-
nes en cette période, ce qui eut pour effet de prQlo~ger assez long-
temps son séjour dans la région. Installé sur la colline d'Adado, il
.----..--•.._---------
(1 ) Il. Notes sur les peuples témoins du Togo, à propos des si tes monta-
gneux abandonnés" Pasteur HRns DEBRUNNJ!:R- un Bulletin de l'gn-
seig:18J:l'nt supérieur du Bénin - NQ 10, 11, 1c-.
(2) .,' Histoire du Togo - R. Cornevin - Ed. Berger Levra,ul t Paris 1962
pp. 135 pt suivantes.
•
2sera l'artisan des" traités de protectorat" avec la plupart des
ethnies de cette région, dont les Akposso.
WOLF lui-même ne semble pas s'être )articulièrement préoc-
cupé d'études ethnologiques sur les populations de la région; c'est
le Lieutenant PLEHN qui a été attiré par l'originalité et la spécifi-
té de la culture de ces populations montagnardes.
Les AKPOSSO. " peuple témoin ..
Avec le Lieutenant PLl!:HN, l'expression de " Restvô1ker "
,
..
s'imposa pour désigner l'ensemble des petites populations disséminées
dans les montagnes centrales àu TOGO.
Près d'un siècle plus tard, le Pasteur DEBRENNER porta une
attention minutieuse à l'étude des mêmes populations. Tout comme PLEHN,
il fut frappé par l'extrême originalité des moeurs et coutumes de ces
peuples de montagne, qui malgré les nombreux voisinages ont su préser-
ver leurs civilisations de trop graves altérations étrangères.










Les NYAGBO ( ou NYOGBO)
.. Les SANTROKOFI
Les TAFI
(1) DEBRUNlOOr parle de Tribus.




Toutes ces populations ont la caractéristique princi-
pale au moment où elles ont été abordées d'ôtre des populations numé-
riquement très peu importantes. Elles habitaient essentiellement des
zones montagneuses, rocouvertes le plus souvent par une végétation
foresti0re dense.
Parmi elles, la }opulation la plus importante ost cons-
tituée par les Akposso.
Selon DEBRUNNER, les territoires ancienne~ent occupés
par les peuples témoins étaient plus étendus.
En effet, D}<jBRUNNER écrit :" Des traditions locales
et des traits de la culture matérielle et de la religion laissent
devinér que le territoire des peuples témoins était autrefois bien
plus étendu. C'est surtout le groupe des Amedzofé qui aurait occupé
une région bien plus grande ". (1).
De nombreux éléments de la culture matérielle permet-
tent non seulenGnt de reconnattre les peuples témoins, mais aussi
d'identifier les sites qu'ils ont abandonnés.
Comme le dit l'auteur lui-même; Il Ce qui rend la
visite aux agglomérations abandonnées des peuples témoins du TOGO par-
ticulièrenent intéressante, ce sont ces traces typiques qui ne se
trouvent pas ailleurs ". Il s'agit des caractéristiques suivantes
- Terrasses de pierres
2 Sièges en pierre
3 - Murs de défense
4 - Industrie du fer
5 - Des places rectangulaires entourées de nurse




Les éléments stdvants peuvent ~tre retenus :
Des murs de défense entourant les villages, voire m~me
le pays habité
- Des terrasses; des sièges, des fauteuils en ~ierre,
les terrasses servant à la défense, tandis que les sièges en pierre
" souvent considérés comme sacrés " sont disposés sur les places de
réunion, qui sont des sortes de forum co~e à AKPAFU-TODZI ;
- Des grottes de refuge, comme celle qui se trouve dans
l'une d,:s collines de Shai et qui a été aI'léna3Se avec plusieurs en-
trées dont l'une secrète, avec également :
- Une cuisine et une plate-forI!le permettant aux habitants
de se dérober à la vue de l'ennemi et d'y séjourner quelque temps;
Des ruines de haut fourneau et une industrie du fer à
OSIOO, LELASSO TAKATO, SIMAI.
DEBRUNNER cite aussi d'autres éléments
- Pierres à moudre
- Débris de poterie
Têtes de pipe
- Monticules d'argile de cases écroulées
Ces différents éléments ont été relevés un peu partout
non seulement dans les montagnes rmis également sur les plaines,
notamment dans la région de NUATJA ce qui incline donc à penser que
le domaine des " peuples térnoins " couvraient égalern':lnt les plaines
qui s'étendent, au sud des monts du Togo. Si leurs zones d'habitation
se sont réduites de plus en plus pour ne devenir par la suite que
quelques tlots monta~eux, c'est à cause des incessantes" guerres




Ce qui fait que l'une des idées dominantes qui ressort de
cette notion de peuples, témoins c'est que ces populations constituent
des sortes de ~débris de populations". C'est ce qu'indique nettenent de
l'expression allemande de "Restvëlker" que certains traducteurs français
n'ont pas hésité à rendre par "population résiduelle".
*
* *
Aujourd'hui les Akposso constituent une population très
dynamique de 200 000 habitnnts environ.
Cependant, en continue de s'interroger sur leurs origines
lointaines. Les Akposso eux-m~mes jeunes conne moins jeunes reconnaissent
aisément que leurs anc~tres ne sont pas descendus du ciel sur la montagne
comme une légende tenace a tenté de l'accréditer.
Ils sont donc convaincus que ces anc~tres sont venus de quelque part.
A partir des tr~ditions de villaBes ainsi que de l'His-
toire de la fondation de ceux-ci, nous avons tenté de rendre compte des
migrations des Akposso, essayant de retracer à grands traits leur histoire
générale.
Nous présentons aussi un tableau sommaire de leurs modes
a'organisntion sociale, politique et administrative à la veille ne ln co-
lomeation.
Il n'a pas toujours été facile de faire la part entre la
légende et les faits réels. Ainsi, nous rapportons la prétendue cruauté
d'AGOKOLI, mais si nous reconnaissons q~e AGOKOLI est un personnage his-
torique, et qu'il a été le dernier Grand Roi de Nuatja avant la chute
du Royaume, probablement sous le coup des guerres danhoméennes, nous pen4
sons que sa cruauté est une léeende batie et grossie après coup.
Nous ne contestons donc pas le séjour prolongé des Ak-
posso à Nuatja et dans le pays environnant ; ,nuus le tenons m~ne pour
un fait historique authentique.
Nous nous attachons à relever ces faits réels, à les dé-
ga.ger de l'idéologie incO,J,sciente ou des explications merveilleuses.
afin de servir de modeste contribution à une ap?roche scientifique de
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L'~ •. Pxasentation phpique
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Le Togo est traversé de part par une longue cha.tne de montagnes qui a reçu
plusieurs noms. Aujourd'hui on incline à la désigner plus couramment
s'ous le nOl!l des Monts du Togo.
Les Monts du Togo commencent au Chana, ~n~trent au Togo dans la
Région de KJ.outo,' prennent une directiun Sud.-Sud.-C>Uest-Nord-Nord-est
et continuent jusqu'au Dahomey par les massifs da l'Atakora..
C'est une chatne de vieux massifs érodés:~ aux formes générale-
ment arrondies. Cette cha!ne se compose de plusieurs ense.l!lbles de ...:-~
massifs. les Monts de Dayes, les Monts Akposso, le Faz8o, les Mas-








Bi une prise d'ensemble offre une direction unique pour tou-.
ta la chEdne, dans le détail de chaque groupe de massifs, il y a
une complexité asses diffile à sérier•
.Ainsi les Monts Akposso faisan:t sU;te aUX: massifs de Dayes tout
en se situant dans la direction générale de la lc'batne des ~onts
du Togo, sont constitués d'une série,de.montagnes, les une décri-
. ' .t.
vent un grand arc de cercle de Palimé à. Atakpamé" les autres diri..
. . ! 1





En faite' est un ensemble de hauts plateaux de 200 à '00m






Au point de vue de Géographie physique, on peut distinguer trois
régions, assez nettement indiv1dua1is~es. Au Sud une plaine trian.e;u.-
laire qui dirige sa pointe vers Ata"kpamé, re1ativenent peu arros~e.
Elle est comprise entre d'une part les rlassifs du Ha!to et du Logbo-
to à l'est, les monts Akotsu et Ogbofunu à l'ouest. Cès monts d~limi­
tent la deuxième région, celle des hauts plateaux de 600 à SOOm.
Elle est triangulaire, mais tourne sa langue vers le sud. Les sOJ!IDets
s'enlèvent en rangs serrés sur leurs flancs est et ouest. Ce sont
les Monts Essi près de Sodo, culminant à plus de 8OOm, Mébétoho à
SB'm, sur le flanc est, et sur le flanc ouest i1y a le Mont Foto
Doutobiré , 802m. Une ligne de sOl!1l!lets situés entre 600 et BOOn feI"I!le
la base du Mont E1é1é au Mont Atoina•
La dernière Region noins étendue est le Litimé. C'est un pla-
teau ondulé de 200 à '~Om, constituant le versant Ouest de la chatne
la plus à l'ouest des Massifs Akposso, s'inclinant en pente douce vers
le Nord-OUest. Sur ce plateau très humide, très bi~n arrosé, au cli-





Les sols de l'Akposso se répartissenten deux grandes catégories,
selon la carte pédologique établie par Mr. LAMOUROUX, Chercheur de
l'ORSTOIb
(1) L'Akposso-P1àteau, Notes agrostopédoloBiques _ M. Lamouroux
..
..




12 Les sols peu évolués (AC)
211. Les sols à hUIlU8 doux, riches en hydroxydes
individualisés.
Dans la première cat~r1e qui couvre essentiellement les
montagnes et leurs versants, on note surtout une famille 1 les litho-
sols et sols lithiques sur quartzites.
t
Sur les hauts...plateaux ce sont les sols faiblel!l.ent ferraliti-
que lessivés sur sédinents meubles, tandis que dans le Litimé, nous
avons des sols ferralli tiques bruns, rouges et jaunes sur micaschis-
tes ou sur colluvions.
Ce sont des sols généraleJ:lent profonds, assez riches, très
riches même par endroits, favorisant le développeJ:lent de belles
for@ts touffues d~ grands arbres, dont certains sont recherchés dans
menuiserie, la charpenterie ou les travaux d'art.
Ces forêts ne règnent cependant de nos jours que sur les
flancs des montagnes élévées; ailleurs c'est la savane arborée.
C'est la richesse de ces sols que les Akposso ont mise à pro-
fit pour développer depuis 1930 environ, des plantations industrielles
de caf~ et de cacao qui constituent la principale richesse de l'Agri_
culture Togolaise.
Les Massifs Akposso offrent des paysages variés, très verdo-
yants, de monts, de vall~es huoides, de vallons sec.s- etc••• tous
protè~s par des contreforts rocheux ineEpugnables; faisant de ces
montagnes des Zones proptces à la d~fense et à la sécurité.
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La. question des origines lointaines des Akposso reste très délicate.
Il y a à peine quelques années on prétendait que les AkpoSSl) sont
~tochtones des montagnes dans lesquelles ils habitent, et que l.eu1"B
auoOtres s'y seraient installés en desoendant direotement du o1eU (1)
Lors des réoentes reoherches nous avons interrogé de nom.breuses
personnes, sillonné toutes les régions du pays et traversé plusieurs
dizaines de villages. Nous avons bavardé avec plusieurs vieux (2).
Malgré quelques variations ,malgré les mythes et les légendes svoureuses.
il y a une concordance fondamentale que nous résumonsici, reliant les
Akposso à l'ensemble des populations béniniennes.
La tradition fait donc venir les Akposso non seulement de la vallée du
Niger, mais de la Nubie.
Il est impossible d'avancer une date.
Les Akposso viendraient de la Nubie et l'une de leurs localités
s'appellerait !PANSa d'où sortira plus tard leur nom. (3) En ce moment
il n'y avait gu.ltre une différenciation ethnique dans cette région, et 1es
Akposao:' 0 n'existaient pas en tant que peuple individualisé.
(1 )-Les AKPOSSO n'ont pas de griots. La trad!tion se perpétue de père en
fils. Il tn est de dme chez les hé. Cela est dt. probablement à la
volonté non pas essentiellement de se situer dans l'espace, mais d'établir
la généalogie afin de prouver qu'on est bien de la communauté concez-
née.
(2) Citons entre autres:
19 Le vieux Woeledji, ancien chef Supérieur de l'Akposso, destitué
en 1932 par les Français, après plusieurs ann~es de prison, pour avoir
pris le parti de ses administrés qui s'opposaient à une augmentation
de l'impOt de capitation. Il est décédé l'an dernier à l'Age de 110 aJfS
environ•
2'1 l' ex-ehef d'Amo\POblo, Mr. GBEDEGBE, octoglinaira.
32 le Pasteur Ataklo du village de Késibo, 90 ans enviroD4
(3) selon Mr. Michel IROU, fils de l'ancien Chef Supérieur IROU ATTIGBE,
grand frère de l'actuel chef-oanton du Logbo. Apanson par déformation





APANSO et la région environnante seraient tr~s riches et celn
n'aurait pas manqué d' att~'"'Gr les convoitises de voisins belliqueux.
Le pays aurait été alors envahi et subjugué; les habitants réduits en
esclavage. Ceux qui ne voulaient pas subir cette domination auraient
été contraints de s'expatrier. C'est ainsi que d'importantes collec-
tivités parmi lesquelles, celles qui seraient devenues les AKPOSSO~
auraient abandonné leur pays, et prirent le chemin de l'exode. Leurs
pérégrinations, les auraient aman. dans la boucle du Grand fleuve,
c'est-à-dire dans la vallée du Niger.
La tradition ne mentionne pas s'ils y sont venus avec les Ewé
et le peuple de Danhomé (Fon) (1) et si ceux-ci viennent eux aussi de
la Nubie .. Toujours est-il qu'à partir d'ici Ewé et Fon interviendront
souvent aux eStés des AKPOSSO.
Le séjour dans la boucle du Niger aurait été fort longe Na:i:s:iJl
a fallu quitter de nouveau.
Bien longtemps auparavant des chasseurs expérimentés avaient
poussé des reconnaissances fort loin vers l'ouest.
Bon nombre de ces chasseurs étaient des Akposso.
Avant de partir,Danhommens et Ewé auraient exigé des précisions
sur les sites habitables et les terrains de culture. Les chasseurs
IlAXPOSSO tinrent à éliminer toutes les inquiétudes: Le pays est libre, •
vaste, giboyeux et propice aux cultures jusqu'au-delà du Mono"(2)
dirent-ils ..
(~) cf H. ATTIGNON, Fondation du village d'Agu-Nyogbo, in Documents
du CERK, Fax. III, 1958 - Dans cette étude de Mr. ATTIGNON, la tra-
dition fait largement état du voisinage et des parentés entre Ewe et
Danhoméens. pp.. l et :1•





Les Danhoméens seraient les premiers à partir, mais n'atteindront
. pas l'actuel territoire du TOGO. Suivis peu de temps après par les
.AXPOSSO, oeux-ci auraient franchi le Mono et auraient pénét:re plus à
l'Ouest, où ils se seraient dispersés un peu partout.
Les uns iront jusqu'à Bolové (t) près de Kéta, certains resteront
dans le pays Mahi-Adja, d'autres viendront séjourner dans la région
de :NUATJA•
Il Y aurait eu une grande diffusion des Akposso dans l'espace
territorial compris entre le Mono à l'Est, et la Volta à l'Ouest.
Quand les Ewé Viendront, et après l'essor de leur Royaume à NUAïJA,
il sera beaucoup plus souvent question des Akposso du Lagbo, c'est-à-dire
ceux qui st étaient installés un peu au Nord de :NUATJA, à Agbogboli,
entre les monts du Logbo et du Ba!to.(2) •
Ils y édifieront des oités entourées de murailles construites en
pierre et une sorte d'argile stabilisée(3).
(t)-Lors de cérémonies religieuses on continue de se :reférer, jusqu'à
nos jours , au passage des AKPOSSO.
(2) of J.O. FROELICH, Togo-Caméroun, Ed. Berger Levrault, Paris 1956,
P.176.les informations recueillis sur ce point, auprès de plusieurs infox-
matœurs concordent avec les propos de M!'. FROELICH qui avait travaillé
~ur la question lors de son Séjour au Togo dans les années 40.
(,) Cornevin parle de ces murailles dans son Histoire du Togo. Lors de
récentes enqufttes nous avons visité ces lieux. Les vestiges de ces
murailles continuent de retourner à la terre et dans quelques années .,
ils risquent de c11sparéttre entièrement. Néanmoins il nous a été possi-






.. 'Le séjour sur cette vaste plaine qui s'tHend au pied. des
monts du Batto et du Logbo contient de nombreux épisodes.
Pendant longtel!lps différents peuples ont véou à NUATJA, dans la
Mgion, et sous l' autorité du 101 de NUATJA. Cette situation a duré
jusqu'à l'avènement du Roi Agokoli, de~e:r: Roi de BUATJA avant la
grande Usp&l'Sloa
* •
La tradition indique la présence d'hé ... bien s1h- ... de Ga, d'AXPOSSO
et même dé labye'.(2)
Avec Agokoli, tyrannie et misère marcheraient de pair, voire seraient
devenues de plus en plus graves. En particulier, l'oppression pèBerB
sur les Akposso au sein desquels Agokoli ohoisirait souvent, et de
•
pré!érence,des victimes pour offrir des saorifices aux mAnes des ancêtres
et apaiser la colère des Dieux(3).
En outre les chasseurs AXPOSSO seraient .obligé de;,·pe.yor des. tTolbuts de
plus en plus lourds en gibier.
Le mécontentement était donc à son paroxysme chez les AXPOSSO quand
la dern:1àre crise éolata. Ils furent donc pratiquement les instigateurs
de la dfuite" qui entra!DlQ!effondrement du Royaume de NUATJA.
Cette Mte'.eet:À l'orig.l.ne , du déclin du petit RoyaU1'!l6 de NUATJA.
En quittant Nuatja, les akposso se divisèrent en plus:1eurs groupee.
Certains allèrent vers le sud, d'autres vers les monts Agou, d'autres se
dirigèrent vers l'ouest, s'arrêtant à Ablon ellbe Dayes e~,~péJA.
(2) C).utre la présence d'''1!ltt4;. et' d'Akposso de nombreux infomateurs indi-
quent la présence de Ga, de Xa'J'ei ~t.que fort probable, elle mériterait
des études approfondies,
(,) Nous rapportons ces .faite aD . leu- laissant leur oaraotÙ'& de 1~
gende. Quoique évoqu~ tràs souvent par nos vieux, la prétendue oruauté
d'Agokol1, et surtout liée à l'exode relèvent certainement de la
légende. Nous reviendrons sur oe point dans des études ultérieures!
Dt ores et nous partageons les réserves de Mr. ATTIGNOm
..
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Ils y séjourneront quelques temps et y laissent un vodu, du nom de
"ALO-EFOASIELOU" (1) qui oontinue, jusqu'à nos jours, de faire l'objet
d'une pieuse vénération.
Partis dtAblon, ils Ién~trèrent dans le Buem où AKPOSSo-j(.)UBI
sera un de leurs sites importants. Ils y seront oontinuellement
harcelés et razziés par les !sante qui leur feront payer de tr~s
lourds tributs en hommes et en argent. Le nom .1. : • :: . CJ
d'AKPOSSo-KOUBI (2) semble être lié à une bataille sanglante où
les AKPOSSO auraient remporté une brillante victoire sur leurs puis-
sants et terribles maftres.
Mais c'est là une victoire précaire, c'est pourquoi laissant
sur place quelques uns des leurs, les AKPOSSO quitteront de nouveau
cette région pour revenir à l'Est avec l'intention de rejoindre
Agbogbol1.
Mais, sur le chemin du retour, et à cause de l'ins~curité tou-
jours très grande, les haltes se font d'abord sur les montagnes.
Ainsi 11 un des arrêts sur une montagne au nord de Kpélé, s'appellera
longtemps après Sodo. En fait, Sodo est la contraction et la trans-
formation de Isso-to, du nom de ÎtfifO qui condui-.t le groupement
et de to qui veut dire montagne.
Isse ira du reste mourir plus loin encore à l'Est, c'est-&-dire non
loin de NUATJA, dans le Logbo • Le lieu demeure de nos jours un sanc '!
tuaire où tous les trois ans un important oulte est rendu aux dieux
ce qui occasionne un pèlerinage et de grandes festivités.
(1) LittéraleI!1ent, le nom signifie "home deux adorer" c'est-à-dire
qulil faut deux personnes pOur.lui offrir des sacrifices. Par
ailleurs les grands dignitaires doivent parler AKPOSSO.
(2) AKPOSSD-KOUBI viendrait, selon la tradition de AKPOSSO a Kumi. R.




C'est de là que descendrorit"~ les fondateurs de It~m~. (1) On .peut
penser que la c~ation de oe village oorrespond à une ~riode d'aooal-
mie, car It~mé a ~t~ fondé dans la plaine longtemps avant les explora-
tions et conquêtes allemandes dans l'Hinterland togolais.
Sur le plateau, un certain ITA neveu (?) d'Isso serait à l'origine
de la fondation de la ferme de Dalua d'où partiront plus tard les fon-
dateurs des principaux villages du plateau, tandis que ATALEWA frère
de ITA et sa desoendanoe s'en vont peupler la ~gion que l'on appelle
aujourd'hui l'AKPOSSO - Nord.
* *
La tradition relative à . l'origine béninienne des AKPOSSO est
resté 0 jalonnée de nombreux épisodes mythiques où la légende et la
réalité s'entremAlent pour donner lieu à une ~ritable épopée.
Il est impossible de plaoer des dates, ou même de tenter une
ohronologie et un ordre de suooession ooh~rents dans les faits et
d~plaoements.
Pour les d~plaoements, il oonvient de penser qu'ils n'ont pas
eu lieu, BUivant l'image de l'exode dont parle la Bible. Il n'y a
certainement jamais eu des d~plaoements l!lB.ssifs, en rangs serrés, oarchant
en même temps à la reoherohe de sites nouveaux. Les migrations et notam-
melLt. celles des peuples afrioains sont très llrobablernent le fait
de petits d~taohements humains se d~plaçant par petites étapes. Et o'est
seulement quand un site a ét~ explo~ quelque peu humanis~, fortifi~
et garanti, qu'il se remplit petit à petit. Là enoore, il y a lieu de
penser que l'expansion d'un tel ~itè':se fait·~au oours de plusieurs di-
saines d'années, non pas seulement par la desoendanoe des premiers fonda-
teurs, mais surtout par l'afflux de nouveaux arrivants, provenant l'lAme
d'autres oommunaut~s ethniques ou linguistiques, toujours à la reoherohe
de la libert~ et de la séourit~•
(1) - M'est ~téœ· qü1 a' d.onné: ~'actuel 'tillage de Temedja.






Le nvthe de Tonugbla
En dehors de Témé (ou encore Itémé) presque tous les
villages et villes actuels de l'AKPQSSO ont transité dans la nontagne.
C'est d'abord là qu'ils furent bAtis et oragnisés.
Il faut conprendre que les monts AKPOSSO constituent
avant tout un ensenble de hauts plateaux et qu'ils peuvent offrir de
ce fait, à la fois sécurité et possibilité d'~tre habités" ~es flancs
et sor:unets peuvent Otre l'lis en culture tout en permettant aux senti-
nelles de surveiller nuit et jour les plaines voisines.
On se rend compte atsément que ce sont des raisons
défensives essentiellement qui ont motivé la pénétration dans la monta-
gne, afin non pas dl~viter les envahisseurs mais surtout de leur infli-
ger des pertes sévères en profitant de positions stratégiques favorables.
Le mythe de TONUGBLA que racontent les vieux du uLitinéu,
confirne qu'il s'agit bien de raisons de défense.
Autrefois, expliquent ces vieux, très longtemps avant
l'arrivée des Eropéens, avant m~me le début du conmerce du caoutchouc
avec les Portugais, les villages du nLitimé" étaient construits dans
la plaine. Mais, une fois tous les ans, un animal appelé "tonugblalt
visitait la région. Il avait la forme d'un ver énorne, aussi gros qu'un
éléphant; se déplaoant sur le ventre. A son passage annuel, il séjo~
na!t plusieurs semaines dans la région et se nourrissait d' Otres vi-
vants, notar.unent de petits enfants. Pendant son séjour dans le "Litimé",
les gens étaient donc obligés de déserter les villages pour se réfugier
dans les montagnes voisines ce qui leur permettait d'enlever les enfants
à tonugbla qui ne peut grimper sur la montagne. (1 )
(1) of Mr. ATTIGNON, ouvr. cité p. 15 - des des histoires simitaires
sont invoquées à Agou. Les mêmes raison d' insécurité favorisent la nais-











Cette histoire curieuse et en m8me te~ps terrifiante est toujours
racontée avec une sorte de gravité. En fait on s'aperçoit aiséoent
qu' elle ~et l'accent sur le danger ' que présentait la plaine à certai-
nes périodes de 1 ~ année, et qu'elle s'adressait essentie11enent aUX
enfants et accessoirement aux grandes personnes. C'est une histoire
qui perpétue l'idée des dangers passés encourus par les populations, et
qui sert en même temps à inviter les enfants à ne pas trop s'éloigner
des villages, d'où l'accent mis sur les petits enfants que dévorerait
tonugbla.
Cependant, en dépi t de la création de ce .mythe qui se réfère à
coup s~ aux guerres et tueries passées, il ne faut pas croire que le




Les souvenirs de ces guerres sont gardés de père en fils et cer-
tains vieux restent suffisarnaent perspicaces pour préciser que leurs
ano@tres sont rentrés dans la ~ontagne pour éviter les poursuites et
pour mieux se défendre contre les agressions extérieures•
...
Ainsi à part témé, Tchakpali et quelques autres centres, tous
les villages anciens de l'AKPOSSO ont été fondés d'abord dans la
montagne.
L'entrée dans la montagne s'est opérée à partir de deux direoti-ons
La première vague a eu comme point de départ Tch.a.lqmli et pro-
}>ab1ement Itémé. On comprend pourquoi certains vieux actuels indi-
quent que leurs anc@tres sont arrivés de l'Est pour fonder Ulita et
Uzitse.
,En tout cas, le vieux Woe1edji, centenaire, ancien chef de tout
l'AXPOSSO (1) se rappelle bien @tre né à Tcba.kpali, de o@me que son père.
C'est de Tchakpa1i qu'ils sont partis pour fonder Muna avant d'aller sur
le plateau fonder l'ancien Gobé (2) •
(1 )Au début de la colonisation française tout l'AXPOSSO constituait un
seul canton. La division en deux cantons a eu lieu en 1929 -
(2) L'ancien Gobé n'existe plus, sauf ses ruines,
• - 17 -
L'actuel village de Doum~ existait déjà et du reste c'est grftce
à un de ces habitents du nom de Ata que Gob6 sera fond~.
Le deux1~e mouvement de fondation de villages dans les montagnes
Vient de l'Ouest, c'est-à.-dire de la région d'AKPOS80-i:..'UBI:.
Apr~s le départ d'Agbogbol1, consécutif à la soi-disant rebellion
contre la prétendue tyninme d'Agokoli, certains AKPOSSO ont traversé
toute la région allant vers l'Ouest et se sont installés autour d'AKPOS-·
so-&tJDI ... Par apports successifs, int~grant même de nouvelles commu.-
nautés surtout des Asante et des Ga. en rupture avec leurs groupes
d'origine, ils se sont agrandis.
En revenaJ1t vers l'Est, pour fonder les Villages du aL11E1méa ils
ont ramen~ de nombreux éléments culturels ssante et ils ont trouw
sur place des .AIŒOSSO qui ne les avaient pas suivis dans leur marche
vers l'Ouest. Mais les nouveaux arrivants sont plus ~ques.
Les structures sociales, administratives, poli tiques, militaires, voire
même culturelles qu'ils ont ramenées d'un long contact avec les Asante,
nlont pas manq~ 'd'époUser certains traits des structures établies par
ceux-oi./-
•II





FONDATION" DE UTSAKD ~:'DE-UVIU
-e::- -
Toutes les cités du Litimé, selon la tradition orale, sans
tenir oompte de tr~s nombreux brassages et apports ultérieurs, sont ve-
nus de Nuatja ou des environs. Tous sont unanimes pour situer leur
exode au oours du r~e d'AGOKOLI, à cause d'une période tyrannique(1)
du r~e de oelui-ci.
C'est Yalu qui aurait conduit les ancêtres des gens de
Badou dans la région, et c'est lui qui aurait fondé la premi~re cité(2)
sur la montagne•
Cette cité est située à une quarantaine de minutes de mar-
che et d' ascension de la route Atakpamé-Badou, à environ trois k11OD~
tres du oentre de la ville actuelle de Badou. Batie à mi-pente, sur une
plate-forme assez étendue, elle s'adosse à un contrefort qui s'enl~ve
pour former le sommet de la montagne dominant le Badou actuel. Cette
montagne s'appelle la montagne de Katsaku, non pas Katsaku tout court,(')
oar Kats8ku est le nom de la cité.
(1) On sait ce qu t il convient de penser de cette prétendue tyrannie.(1) Nous employons le terme de cité pour désigner les bourgs fondés
par les Akposso dans leurs montagnes, avant la colonisation.
Ces cités sont des centres importants qui regroupaient l'essentiel de
la population ainsi que l'ensemble des structures de l' administration
et de la religion.
Pendant les périodes de oalme relatif, la population s"parptllalt
dans les fermes et hameaux pr~s des champs et des zones de chasse.
Mais dans les grandes occasions (naissances, mariages, funénaUles,
f8tes religieuses ou coutumi~res, jugements, oouronnement etc••• )
o'est vers ces centres qu'elle convergeait •
. Au surplus du fait de l'autonomie de chacun de ces eentres et de
l'esprit d'indépendance farouche qui animait les Akposso, ces centres
se présentaient comme des sortes de capitales s'administrant elles-mêmes.
Ce qui nous autorise à établir quelque similitude avec les cités
antiques. Certes ces centres de montagne n'étaient généralement pas do-
tés d' aménagements urbains. Encore que à Agbogbol1 nous avons pu cons-
tater des grandes avenues dallées ou non se croisant géométriquementi
et s'étendant sur de longues distances.




Pour une cit~ de montagne,elle pa!nlt assez ~tendue. Les
paysans de Badou se sont interdit de pratiquer des cultures sur llem-
placement de l'ancienne cit~. Ses dimensions en sont plus visibles.
Ot est un hommage quasi religi.e\D: rendu aux anofttres q'Ui y ont v~cu,
et dont le souvenir des plus prestigieux est gard.~ et transmis de gén~
ration en gtSnération avec une ~mouvante ferveur.
L'essentiel de la vieille cit~ est reconnaissable, oar l'aspeot
en cet endroit, tranche avec les champs environnants. Puisque aucune
culture n'y est pratiquée, alors qu'en cet endroit, la pente s'arrftte
pour faire place à une plate-forme très faiblement inclinée, au sol
noir humide et lourd, apparamment aussi fertile que les sols des ve~
sants. La faible v~~tation indique bien que la belle forêt primitive
a disparu, n'ayant laiss~, peut-être que les grands arbres.
L'emplacement cependant est envahi par une v~gtStation de hautes
herbes, de lianes, de roseaux de toutes sortes. On ne peut donc distin,-
guer faoilement tous les d~tails et tous les aménagements qui ont ~té
effeotu~s à Katsaku (1) oar, à cause d'une forte pluv1osit~ dans la
Ngion, toutes les ruines ont presque déjà ét~ rendues à la terre
Mais mon guide (2) qui se ré~re avec une ~tonnànte facilité,
m'indique les prinoipales places.
(1)Il est certainement possible de la faire. Peut-ltre y verrait-on
les rues et pourrait-on distinguer les 1im1tes de certaines conoess:l.ons.
Ma.:i.s il faut disposer de. moyens ·que.l~nms. ..t._aes ahercheuzos"De 'pos~
dent pas aotueUeJllGnt.
(2) - Mr. Bun.
••
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- Une dizaine de grands arbres (un peu plus de 7), vers le oen-
tre dispos~s en un large oercle grossier d~limite l'"ABLOMEu, place pu-
blique de la cit~.
- Elle se prolonge vers le nord par le march~, marqu~ ~galement
par de grands arbres, ceux-oi dispos~s plus anarchiquement.
De la vieille cité, et peut-8tre de sa splendeur, c'est tout ce
qu'il me sera donné de~rdu moins provisoirement.
J'ai pu reconna!tre, toujours grAce à mon guide un tombeau dont
l'emplacement est marqué par une petite pierre=lev~e. O'est le type
de tombeau réservé aux grand personnages, qui ont rayonn~ par leur lon.-
gévité et leur sagesse, c'est-à-dire par leur "saintet~". (1) Cinq




ICatsaku ne semblait pas offrir à ses :qe.bitants toutes les
satisfaotions. En partioulier elle était trop éioignée de la souroe oh
nos A5:eules se ravi taillaient en' eau. En tout cas c'est l'une des
raisons que retient la tradition pour expliquer la fondation d'Uni..
Oette raison semble plausible, puisque il faut Par ailleurs ne jamais ou-
blier que les travaux des champs, c'est toujours dans la plaine qu'ils
se faisaient.
Uliu, c'est le nom donné à la nouvelle cité, se trouvait sur
un sommet en aval de Katsaku. Comme pour Katsaku. l'emplacement reste
interdit aux cultures et est gardé pieusement comme une sorte de relique.
Les palmiers et ananas qui y croissent librement, mAlés à une vé~tation
buisonnante faite de hautes herbes, et de lianes épineuses, ayant
remplacé la forêt primitive, marquent comme pour sa soeur dnée, l'empla-
oement de Unviu.
(1)- Oar longe~té et sagesse conditionnent le. sainteté puisque générosi-
té, grandeur d'Ame, clairvoyance, sagacité sont les qualités qui font le




Le sol est couvert de vestiges histotiques (1 ) comme cette
sorte de banc ou de table en pierre dans laquelle est taill~ un jeu
de "ad1dadan (2) fort oonnu et pratiqu~ par de nombreux pe'l;.p1es du TOGO,
entre autre les Ka.~. les Bassari et les éw, mftme de nos jours. Les
ruines de oertaines habitations sont mieux oonservées qu'à Katsaku4
Par l'allure de l'une de oes oonoessions, il semble même qu'on pouz-
rait parler de Palais d'un grand personnage 1 l'OWLI OU l'un de ses
dignitaires.
..
(1) - La. saison sèohe semble mieux indiqu~e par entreprendre les explora,..
tians que nous venons de ~al1ser sur les' sites de oes c1t~s anciennes.
Il sera possible de dégager quelques terrains et donc de faire livrer
grAoe à des fouilles, qulques seorets de nos villes mortes.
(2) - Ce jeu oomporte deux series de six Oases ohacune, creus~es ha-
bituellement sur une pièce de bois. Pour jouer, il faut quatre billes







HISTOIRE DE LA FONDATION DE EMU
-=-==...
AMLAME n'est pas le véritable nom de la cit' qui porte a~
jourd'hu:l ce nom. Comme de nombreux noms de village au roao, A.MLAM8
provient d'une déformation coloniale du véritable nom qui est EMLA.
MIme de nos jours EMLA est le nom que la population de la cité ou les
autres akposso utilisent couramment entre eux pour désigner Amlamé•
Les habitants dtEMLA se rappellent encore que les ancltres
de leurs anoltres étaient à AGBOGBOIJIE-NUATJA, ancien grand royaume m
otJ. de nombreuses populations et ethnies ont vécu et longuement séjournd
les unes à o&té des autres avant le grand exode qui les dispersa dans
toutes les direotions.
tes dépM2,ments iœessu~s
Pour les habitants d'EMLA, leurs ana8tres après le départ
dlAgbogbomé preauent la direotion du Sua.ouest en sU1vant de préf'renoe
la ligne des sommets. Its marquent une étape importante dans la région
dIAGOU.
Après Agou • la poussée vers l'Ouest continue jusque au de ln
",
du Buem où la cité dIAXPOSSO·XD][ constitue l'une des cit's les plus
occidentales des Akposea. Les anc&tres des habitants de Emla D'ont pas
du reste 'té les s,euls à s'y rendre, Dans l'ensemble des migrations
ekposso, la cit' d'AICPOsso..troBI apparMt comme un important »IJ.e d.e..
traction, une zone de ralliel!l8Dt • se déversent, au... d'un long
DOUVet19ut mi~1;o1'1'9, de" 'ttOI:!'breux migrants venus de lTÈst. après Jola-




peut-être sous les ooups NpéMs de 11 expansion du BoJaume
d'AllOMEY (1).
~SSO-KU][ prend alors figure dlune capitale essentiellement
akposso, régru..nt sur une Ngion étraD8~re mais qui se remplit
rapidement d'émigrants akposso en quête de sécurité et de p~
La montée et l'expansion de l'Empire aseJa'be ne tarderont pas à
provoquer à nouveau de profondes inquiétudes.
A.pr~s avoir soutenu tant bien que mal les assauts répétés des
troupes asante, un nouveau mouvement migratoire recommenoe, mais cette
fois-oci en sens inverse, c'est-à-dire de l'Ouest vers l'Est.
Les anoêtres fondateurs Zeye et Wobli d'Em1a quittent alors de
nouveau Akposso.xubi probablement parmi les premiers migrants.
Ils rentre alors carrément dans les zones montagneuses et montent jus-
que sur les hauts plateaux. Il faut croire que c'est seulement à oette
altitude qu'ils sauront organisor une défense efficase susceptible
de décourager les humeurs belliqueuses et conquérantes de leurs'mjœ::J;rno
de l'Est et de l'Ouest.
(1) Il faut noter que les traditions sur la chute de Nuatja, et les mi-
grations qui en sont suivies, traditions retenues également par diffé-
rents auteurs. Kwakumé, Froelich, Cornevin, indiquent pour les diffé-
~E migrations les directions du Sud, du Sud-Ouest, de l'Ouest du
Bord, mais jamais celles de l'Est. A.lorsque la direotion de l'Est semble
être la plus favorable, étant beaucoup plus ouverte et d'a~ beau-
ooup plus facile. Est - ce que les dangers venaient de là • Ne peut-on




Selon les trad!tions, les ancfttres fondateurs d'Em1a, en arrivant
dans ce nouveau site yd~courvrent les Akébou et c'est à 08té de ce~
oi qu'ils s'installent pr~s de Kunyohu. (1) L'allianoe, la paix et
la oompréhension s' instt:lRt".!1t" :ra pideI!lent entre les deux oommunautés,
puisqu'il se rivela que toutes deux ont oonnu les mêmes vicissitudes
et qu'au demeurant, il n'est pas du tout exolu qu'ils aient eu des
ancêtres communs.
. . ~"::".,
Les échanges de tous ordres se pFB-tiquaient entre les deux oom-
munautés, y compris les ~changes matrimoniaux. Aussi des AJœbou ont-
ils pris femmes chem les Akposso et Vice-versa.
Le séjour du groupe s'est prQlo~ qu.elque peu dans oette région.
A partir de ce nouveau site, la I!lémoire de mes in:fomateurs Gst
beau.coup plus fid~le et les souvenirs se font beaucoup plus préois et
plus nombreux.
Aussi ils ont pu conserver les informations concernant l'une des
causes fondamentales qui vont déterminer à nouvea:u leur départ, permet-
tant ainsi de saisir les différents mob11es qui ont obligé nos anoe....
tres à mener longtemps une vie d' errance et à ~tre de perpétuels mi-
grants.
Vivant à c8té des Akébou et avec eux, les ancêtres des Emla ont fini
par tisser avec eux toutes sortes de liens.
En partioulier, ensemble avec les Akébou, ils s' entendirent pour
échanger entre leurs communautés villageoises respectives un hOl!lI!le vo.U.-
de, chaque fois que dans l'un des deux groupes, un homme adulte de haut
rang social venait à mourir.
(1) Les habitants aotuels d'Jm1aI::l~ ont de ce :rait jusqu'à nos jours




Au début, les Akposso ont accepté cet accord, mais tr~s vite ils se
sont rendus compte que l'accoN ne satisfait gll~re leur intérêtsa
car du fait de leur infériorité numérique, et de la jeunesse relative
de leur population, ils avaient noins de déc~s que leurs partenaires, et
étaient aiJl8t obligés de donner beaucoup plus d'hommes qu'ils n'on
recevaient. Ce qui à la longue portait en garne l'externination de leur
peuple.
C'est ainsi qu'à l'occasion du déc~s d'un dignitaire Akébou, les
ancêtres des EmIa feignant, de vouloir continuer à respecter la
coutume prirent la résolution d'émigrer de nouveau. Des consignes
seorltes furent col!1ll1UDiquées aux diffélQA.t1l chefs de famille et au
milieu de la nuit le groupe des Emla se dispersa, certains reprennant
la direction de l'Ouest (1).
C'est un nommé AZA, aidé de WUTSA et de !NASE qui se met à la
tête des "fugitifs" et conduit le groupement jusque là où ils fondent
~r1tablement la premi~re cité Emla, sur la montagne dite la monta-
gne d' Ugbefunu•
. 'Il n'était pas encore question de d~Ç.ccu.dredans la plaine Sud,
ear l'insécur.l.té y régBait. La montagne était une zone de refUB9 et de
défense efficaces. De là, desoendaient quelques ohasseurs courageux




Descente de la montagne et peuplement
A partir de l'installation sur la montagne d'Ugbefunu OOJ:llllence
véritablement l'histoire propre des Emla.
En arrivant sur la montagne. ils s'aperçoivent du reste qu'ils
'h) Tous les Emla. n'abandonn~rent pas le pays. Certains sont restés
notamment ceux qui ont pris fecmes chez les Akébou, si bien que de
nos jours divers rapports continuent d'exister entre leurs desoendants








ne sont pas seuls et ni les premiers.'Ilfl constatent qu'ils ont ~t~
pr'a~d~s de queiques j~urs Par les fondateurs des cit~ë de Ülita et de
Ug~funu (1) •
.: Par ailleurs, ~galeI!lent sur la nontagne, non loin des En1n
une petite comnunaut~ de I!1igrants venus de Uno a.~lu doI!1icile et a donné
le nom d'Asradiwu au petit campeI!lent qu'elle a bati. Quoiqu'Akposso, oette
communauté, c'est-&-d.ire ses membres, fomait une unit~, ind~pendante
des Emla. Leurs ancêtres WOKPEYI et DASU s'~taient déplacés d'Uno pro-
ba~ement à l'annonce de l'avance des troupes d'élite asante.
En effet, la tradition orale du village d'Uno re~ent que l'une
des perc~es asante fut extrêmement meutrière et provoqua l'exode nom-
breuses facilles de ce villago (2).
Un de leurs desoendants du nom de Wotogba chasseur se rendait
fréquell1I!lent dans la plaine, de jour comme de nuit, à la poursuite du gi-
bier en dépit de la très grande ins~curit~ qui règnait dans tout le
pays.
Il a nOme fini par construire une halte au _ad de la montagne.
balte qui lui serva!t parfois de gite pendant la nuit.
(1) C'est cetto dernière oité qui a donné son non à la montagne.
(2) Selon les habitants d'Uno, c'est à la suite de oette invasion
que de nombreuses familles sont venues qui formeront ult~rieurement







Ce gleta (1) aidera pu1ssam.cent les Emla ult~r1eurement qu.nnd
ils vont décider de venir habiter dans la plaine.
*
*
En effet, c'est pour des raisons de sécurité que les diffé-
rents migrants Akposso se sont arrfttés d'abord sur la montagne. Ils
en ont parfaitement conscience, et aujourd'hui encore leurs descendants
insistent sur les razzias, les invasions, les enlèvements d'homnes, de
femmes et d'enfants qui, étaient fréquemment perpétres par des envahis-
seurs puissemment armée, opérant tantet en masse, tantet par surprise
et en petits détacheI'lents •
Tout, oomme le mythe de Tonugbla, voioi une légende qui illuao-
tre oe fait et qui nous a été rapportée conme un ftlit authentique(2).
'!IUn jour un home étranger au pays vint à passer sur la
plaoe du village. Il trouva tout le village désert, sauf un jeune borme
en train de battre le tan-tam dit -AGBLAW'U". Le joueur de tao.tam salua
l'étranger et lui denandau qui il esta OÙ il vau. L'étranger répondit
qu'il est de race l'lina, qu'il venait de l'Akébou et qu'il se rendait dans
son pays à GUdji. Apr~s s' fttre reposé quelques heures, il continua
son voyage et deux ou trois jours après il atteignit K~lé.
(1) Les Akposso disent Usi sza.
(2) Quellel que soit son caractère, cette légende rapporte des faits
conorets avec des détails pNcis. Elle nous a été raconté'e par le
doyen du quartier de Iko, qui a environ une centaine d'années. De oe
fait, elle fouruit des indications précieuses sur l'organisation





Les Kpélé lui demandèrent de leur raconter son aventurel Après
avoir indiqué son origine et le but de son voyage, il expliqua qu'il
avait traversé, deux jours auparavant un village extrOnement riche,
I!lB.is deserté par tous ses habitants, sauf un jeune hOI!lI:le ocoupé à. jouer
au taJ!l-tam..
Au lieu de le mettre à nort, COI!lI:le l'exigeaient certains, il fut
nis aux arrêts et on lui deoonda de servir de guide à une expédition
afin d'avoir la vie sauve. Nous an.êtres furent prévenus de l'arriwe
des agresseurs, grAoe à leur pouvoir nagique; aussi cOr.ll!lalldèrent-ils une
grosse pluie.
Une pluie diluvienn~ s'abattit sur le pays et dura trois jours
et trois Duits provoquant des inondations, des tremblements de terre;
de gros arbres furent arrachés et transportés à des dizaines de
k:tloaètres.
Une grande partie de l' expédition périt et ce n'est que par mi-
racle qu' il Y eut quelque dizaine de rescapés qui purent retourner




A partir de ce noment les Akpoeeo eurent la paix et "ne furent
plus inquiétés. Ils purent revenir de Rouveau Si installer dans la.
,
p~en. '
Cette légende montre encore assez ola1rement qu~Otres
avaient clairement conscience de llinconmodit~occasionnée par l'instaL-
lation dans la montagne. En tant que refuge, ces cités de montagne
étaient généraleoent réduites, obligeant les habitants à. vivre dans des
conditions dtexiguité et de proximicuité, qui ~ftti.0II1tet faolli-
taitnt les épidémies, et étaient égalefilent source de querelles entre
proches parents, en ne pemettant pas aux I3nfants de jouer librement, à





Par ailleurs, ces sites nanqUBlent génESralemoD; d' eau potable et
se trouvaient situESs très loin des chanps. La citES de montagne appa.ra!t,..
clairement à ses habitants comme une halte, un arrêt passager avant
d'aborder un site plus appropiiES. Aussi la volontES voire la hAte
d'abandonner au plus vite la montagne, dès que les oirconstances s'y pI'&-
tent n'ont-elles jamais quittES nos ancêtres.
C'est pourquoi diApres rivalitESs naquirent parfois, au moment de
l'installation au pied de la montagne entre diff~rents groupements.
Justement au moment de la descente des Emla, les habitants de Ugbe-
tanu él.vmnt de violentes oppositions qui risquaient de d~g~nESrer en
ba8arres fratricides mille fois ~teintes, mille fois rallum~es.
En effet, s'ap~t sur le fait qu'ils ~taient arrivés sur la mon-
tagne avant les Emla , les habitants d' Ugbefunu cherchaient ~galement
à étendre leurs droits sur toutes les terres environnantes.
Contestant cette conception des droits sur les terres, les Em1a in-
voquèrent le fait que la mone concernESe était presque inhabitISe et que
en partioulier en ce qui concerne le lieu, où Us entendent c~er
leur nouvelle cité, o'est Wotogba qui a construit un gtte de chasse, le
premier.
Le litige fut port~ à Kutukpa devant un notable. Les deux parties
furent entendues, de mtme que Wotogba qui expliqua ses f~quentes
randonnées de chasse à travers les terres en litige, oe qui l'amena à
construire un gtte pour se reposer.
Selon la tradition, une consultation des dieux eut lieu, qui
confirma les propos de Wotogba. Les Em1a. furent donc autorisés à des-
cendre s'installer sur l'emplacement où était construit le refuge de







Les trois quartiers originaux
Le quartier lKO
Les EMLA ge.gn~rent non seulement de terres nouvelles, mais égale-
ment l'agrandissellllllt de leur communauM, car à partir de ce moment la.
petite communaut~ Uno fut int~~e aux Em1a et ses ressortissants pax-
dirent peu à peu leur spéoifieit~.
En descendant au pied de la montagne, les des cendants des leaders
du groupement s'unissent pOlU" former le quartier le plus important, a~
quel, ils donnent l e nom de IKO. Comme les ressortissants de ce qua.:t-
tier ont ~1lrdé 1; rele ~depuisto~ours, c'est c que.:,tier
qui 1nt~re l:'ls cens de Uno.
Il est le quartier le plus important tant spa.tialement que pd
le nombre de ses habitants, car il est bAti et organis~ autour des
trois rameaux familia.ux principaux oonatitués par •
- les descendants de Wobl1
• les descendants de Zeye
• les originaires de UNO.
Jusqu'" la conquAte coloniale, ce quartier a été le groupement
moteur de la cit~ et c'est également lui qui d~tenait le pouvoir mil1-
taire. poUtique et religieux.
Iss gpertiem "l'ni dunu et _lu!
Les deux autres quartiers ne semblent pas avoir Joué un rele








C'est du resta à ce moment seulement qu10n commence à parler
d'un certain D~kp~ fondateur de Awa.n1dunu. Quant à Ukpaha son histoire
reste encore assez noue jusqu'au moment ob. ll.A.dmi.nistration coloniale








L'histoire de la fondation d'Uzitse est assez complexe. Deux
versions principales se la partagent. Cependant; il sera possible de
faire la part des choses et de savoir à peu pr~s où se trouve la v~ri­
tc§, en se reportant à d'autres faits légués par l'histoire et qui eux
sont des faits objectifs qui se lisent ais~ment dans la disposition
et l'histoire des quartiers par le chercheur attentif qui sait étudier
et analyser.
12 ) Selon la premi~re version Uzitse aurait ~té fondé d'abord
sur le plateau qui domine l'actuel village, un peu vers le Nord -
Ouest.
La fondation de Uzitse sur le plateau se~"_CIIn relation aveo
la fondation de Ulita et d'Agadji.
Toujours selon oette version, les fondateurs de Uzitse sous la
direotion de TSOMAGA AICPANI seraient venus du Nord-Ouest, de mbe que
les fondateurs de Ulita et de Agadjio
~es trois groupes faisant route ensemble sont arr:l.ws dans la
mOme journée, à quelques heures d'intervalle sur le plateau. Les
fondateurs d'Ulita, seraient arrivés au petit jour; les fondateurs de
Uzitse arriv~rent au milieu de la journée et s'install~rent à l'Ouest
des gens dlUlita. Quant aux gens d'Agadji, ils seraient arri~s vers
la fin de l'aprlt&oomidi et ils s'install~rent également un peu plus
'bas, également à l'Ouest d'UUta. Ainsi les gens d'Uzitse se trouve-
raient au milieu et seraient les seoonds à s'installer sur le plateau•
• ,
La. descente d'Ezim~ au pied de la montagne serait l'oeuvre d'un







2Q) Pour la deuxième version, le fondateur d'Uzits~ s'appelait
AIA. Il est' originaire de It~m~ (fi). Du reste ce nlest pas iI!lm~diate .,
ment. après le d~part de Itémé que Ezimé sp.ra fondé •
n'abord, pour quelle raison AlA quitta-t-il Itém~f C'est à la
suite d'un grave acoident qu'il décida d'abandonner son village natal.
En effet, pendant les fun~railles suivant le d~cès d' un dignitaire,
six personnes. parmi les membres de sa famille ont ~t~ tuées. C'~tait
un acoident causé par l'épaisse f~ noire ocoasionn~e par les
nombreux coups de fusils et de canons qui ont ét~ tirés. 4urant -les
o~rimonie~'Jamaissu avec précision l'auteur ou les auteurs de
la malhEli.11'euse fusillade qui a fait tant de victimes.
JJJ. vit dans cette tr~die un appel des dieux pour quitter
l .t~m~. Il d~oida alors de partir, mais il ne s'éloigna pas beau,.
ooup du village auquel il reste tout de mime encore attach~ par de
très nombreux ttens.
Avec un de ses frères. nOI!lI!1~ OGBA. il alla fonder une ferme à une
dizaine de Kilomètree,à l'Ouest. Il s'y installa avec le reste de sa
facille, et donna le nom de It~méaza~ à cette ferme, oe qui traduit
1itt~ralement signifie -feme de It~m~·.
( f rQui est devenu 'l!~ml '6dere. avant de prendre le nom aotuel de Tém~dja.
T~m~dja signifie rassemblement de tous les Tém~s. Car Itémé essaimera







Vers l'emplacement actuel de Uzitsé, un peu à l'Ouest, vivait
une famille éwe qui était venu d'E:/.émé (une ferme de Kpélé). Le Chef
de famille ADJON est du quartier Logbo du village de Kpélé-dUé actuel.
Un jour, fortuitement, au oours d'une randonnée de chasse, Gado,
fils d'AYA rencontra Adaka Attifu,.-, également chasseur. et fils du
vieux Adjon. Les deux hommes sympathisèrent et Adaka Attifou invita
Gado dans sa famille •
Les deux amis se rendirent dans la ferme d'AdJon 011 Gado bénéfi-
cia d'une profonde affection, non seulement de Adaka Att1.~ mais aussi
de son père Adjon, et du frère de ce dernier Atakpa. Avant de prendre
congé de ses hetes, Gado leur exprima sa satisfaction et son désir de
~les recevoir, à son tour, dans la ferme de son père à Itéœaza. Un
rendez-vous fut pris en un lieu donné et le jour oonvenu Ad.a.lm Attif u.
accompagné de son fils Sow. était conduit par Gado à Itéméaza.
,
AYA et OGBA réservèrent un accueil très chaleureux à l'ami,
de Gado. Au cours des oonversations AYA et OGBA suggérèrent même à
leur htJte, leur désir dtall~ vivre à c8té des ADJON•
...
Peu de temps aprè~ AD. et -CGB! se déplaoèrent e'UXfllllllbes jusque
"'chez les ADJON. L'accueil de~eura toujours très oordial. Avant de
regagner Itéméaza, ils firent de nouveau paot de leur intention de ve-
nir vivre près de la famine ADJON, non loin de oe11e-cU ADJON et
les siens acoeptèrent avec joie.
ADJON iniqua un emplacement non loin de sa. ferme à AYA et . à'
son frère OGBA. Ceux-ci aband~nt Itéméaœ et vinrent fonder une
nouvelle ferme, qu'ils appelèrent UZITSE (1).
(1) Usitse est oomposé de
Uzi 1 roseau
tse , à c8té a.1 bord








Entre les deux familles, la famille d'ADJON et la famille d'AIA les
relations empreintes de fraternité et d'alliance se développaient et se
renforçaient, scellées par de nombreux échanges matrimoniaux si bien
que ADJON, un jour, fit don d'un sabre (1) à OGBA comme symbole de leur
allianoe.
Les années passèrent. Aucun nuage ne vint rempre sérieusement l'-
harmonie et l'entente entre les deux familles. Mais ADJON vieillissant de
plus en plus, la nostalgie de son village natal devenait forte •
Un jour, il fit convoquer son vieil ami AYA et l'informa de sa
décision de regagner Elémé, en raison de son ftge très avanoé, afin de
mourir dans son village natal. ADJON informa AU de la date de son
départ et le pria de bien vouloir "lui donner un peu de farine pouvant
l'aider au oours de son voyagea.
AU oompri t aisément oette parabcle. Il tint un conseil de
famille avec les siens et fit a.pporter à son ami ADJON huit saos (a)
de cauris.
En retour, ADJON offrit à An toutes ses maisons, tous ses champs
et autDes objets qu'il ne pouvait emaener à Elémé•
Ainsi, après le départ de ADJON et des siens AYA prit possession de
tous ses biens et devint désormais mattre des terres. La ferme d'ADJON
fut incorporé à la ferme d'AU et Uzitsé prit pratiqueI!1ent sa forme
définitive actuelle.
* *
(t) Ce sabre gardé jalousement dans le quartier Awliadi, fait l'objet
jusqu'à nos jours d'une pieuse vénération•
••
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L'histoire de la fondation de Uzitsé nous offre l'occasion d'abo~
der de faoon incidente, un prob1~me épineux que conna!t la tr~s grand'9
majorité des villages du TOGO. Il s' agit de la sucoession à la
chefferie liée à l'histoire de la fondation de village.
On verra dans la partie de ce travail qui traite du pouvoir et de
l'Administration avant la pénétration ooloniale qu'il n'y avait pas
ohez nos anoêtres cette débauche de la chefferie que nous oonnaissons de
nos jours. La chefferie traditionnelle dont on parle tant aujourd'hui
n'a de traditionnel que le nom, car s'il yavait de nombreuses oités
,
à la tête desquelles se trouvaient un Roi, et auxquelles . tHàieM
BOuais un territoire plus ou moins important comportant villages,
hameaux et fermes, du temps de nos anoOtres.chacune de ces cités n'-
était pas systématiquement dirigée par un "chef".
Ainsi Uzitse n'avait pas de chef à l'arrivée des Allemands, de
mOme que de nombreux autres villages de l'Akposso ou d'ailleurs.
Mais avec l'introduction de la chefferie, le chef était issu de
la famille des deux fondateurs AYA et OGHA ou tout au moins il était
leur h8te ou protégé et c'est le conseil des membres de cette famille qr:..1.
le nommait chef.
Ce droit ou privilège provient du droit que possède le fondateur
sur la terre et du lien qui l'unit aux esprits et aux dieux des lieux,
et apr~s son déc~s, le représentant de sa famille sur les terres, .bédte
de ce prchi1ége.
Le Reprécantant est désigné sous le nom de ALlOU qui signifie
.L.
littéra1ement ft 1 pz opriétaire du pays". 1 s'agit en fait du nmgStre
.





A, cause donc du fait que le droit de sucoession à la chefferie
appartient à cette famille, li~e ell8"mOme à la fondation, le quartier de
AYA et OGBA a fini par prendre sous la oolonisation le nom de AWLIADI qui
veut dire littéralement ,"quartier des ohefs".
Depuis que la chefferie a passé en d'autres mains, les autor:Lt~s
locales aotuelles essayent de refuser le nom AWLIADI pour le remplacer
par celui de OGBADI (1).
Cependant oe quartier occupe une position quasi oentrale
dans le village et conserve chem de nombreux villageois un prestige






Déjh en 1945 , l'ancien chef de Canton, feu IHOU si8I1B.lait à l'atteIIP-
tion des autorités ooloniales l'existence d'une ferme appel~e Itéméasa
et réoémment nos propres enqufttes auprès d'autres informateUJ:'s
oonfirmèrent ces dires. De trois sources dl infOrJ!lations différentes
nous avons la confirmation historique de l'existence de Itéméaflia. si-
tu~ près de l'actuel D~domé.
Enfin les informations recueillies sur la fondation d'Ulita,
d'Amlamé et d l Agadmi ne semblent pas corroborer la fondation de Uzitse
suivant la première version.









Agbomedji est un personnage historiquement connu, car il est
devenu le premier chef du village avec lIarrivée des colonisateurs
allemands. Cependant, il ~tait, non pas fils d'un Tsomaga .Akpani dont
l'existence est douteuse mais plutet originaire du Litim~. venu •. ' :
s'installer à Usitse auprès de la famille A.k:pant'qui l'a donc adopt~
comme un membre de sa famille. Et s'il a ~t~ fait ohef, o'est justement
pour deux raisons prinoipales.
D'une part, il ~tait consid~N comme ~tranger. Et c'est à ce titre
qu'il ~tait autoris~ à rentrer directement en contaot avec les conqué-
rants; oomme oela s'était pass~ pour Togoville, Uviu et bien d'autres
oités (1), dans le cas d'EBimé, c'est Agbomedji qui a servi de fieurnnt
au d~but..
D'autre part, il avait certaines disposi tions p~iques et oppor-
tunes. Il ~tait d'une stature ~lano~e. donc physiquement bien b&ti et
de surcroft, ayant beauooup voyag~, il connaissait l'ewe parl~ g~n~ral~
ment par les interprètes utilis~s par les premiers administrateurs
allemands. Et il avait partioipé à la dernière guerre oontre les
Asante; il ~tait dono craint et admiN comme soldat.
(1) Pour toutes ces cit~s ce n'~tait pas le rep~sentant l~gal et 1~g1­
time qui ~tait envoyé au devant du rep~sentant du oolonisateur. Le
reprc§sentant l~gitime ne sortait pas de jour et dans tous les oas
ne pouvait pas entrer en contact avec tout le monde, ce qui avait tou-
jours entratn~ que ce n'était pas les autorit~s traditionnelles qui
reoc"'f.~i:.-·n't.· l' investiture ooloniale'
•'.
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C'est pour ces deux raisons qu'il fut désigné par la famille
AYA pour fttre le chef officiel. Après un long règne, se sentant neux








La oonsultation des documents d'archivés, (a) la confrontation
des traditions reouei1lies à Aml8l!lé et à Wénédja, l'examen de la. disposi-
tion spatiale (,) inclinent à retenir la deuxièm.e version de la fondation
de Uzitse COflme la plus probable.
Cependant comme nous le montrons plus loin, la cité d'Uzitsé s'-
est aggrandie d'apports successifs. En particulier elle a regu des 01-
grants venus d'Ugbefunu dont les descendants sont de nos jours les
habitants du quartier .AkpB.n1•
(1) J'ai retrouvé dans le Litimé ses petits-fils et arrière petits-fils.
(2) rROU ATTIGBE, Documents dactylographiés, Archives d'Amlamé •
(3) voir carte n Q 5.
•..
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ORGANISATION POL~TQUE ET ADmINISTRATIVE














Liti.m~ est le nœl oouramment utilis~ par l' adm1nistration
pour d~signer le pays que les Akposso appellent eu.x-almes Ebeti, tandis
que ses ressortissants se sont donn~s le nom de Uviu.
Des zones aotuellement habit~es par les Akposso, le LitiI!l~
oonat!tue la partie la plus ocoidentale, s' avanoant en bande oOI:1paote
dans le Ghana tout en fomant un rectangle, aux 8l18les arrondis à
l'Ouest, tandis qu'à l'Est, il s'adosse à une ligne de faites dont les
points culminants lIont le Mont Bomoudi au Nord, s'~levant à 650 m et la
oete 916m au Sud, pr~s du village de Kemedisso. C'est un pays de vall~es
et de petites oollines qui s'abaissent lentement depuis la falaise
Akposso à l'Est et deux ou trois petits massifs vers l'Ouest sur lequel
il est largement ouvert, à peine proté~ au Sud. par une épaisse forftt
et au Nord par la montagne de Kesibo; si bien que de la montagne de Ka1;-
saku, on embrasse enti~rement d'un seul coup d'oeil tout le pays jus-
que tr~s loin vers Akioss~ubi et Papasse.
O'est dans oe oadre et sur oes contreforts rocheux que nos
ancêtres sont venus s' installer. Ainsi adossés aux massifs Akposso,
surveillant les plainElBocoidentales, ils ont ~ussi à'-~9t o:D-
ganiser ce territoire de 600 Km2 environ, en faisant -un. pays d'un seul
... -tel'ltmt eh un peupl.e a pu se fixer en édifiant un Royaume et en Dfttissant
des cit~s, sur lesquelles veillaient jalousement une administration ta-








L'autorité politique édifiée par les Uviu est une forme
de ro,yauté d'essence religieuse.
En effet, l'Autorité suprllme des Uviu est O~ tem~ Akpos"
so dont la traduotion en ewe est FIO. qui ne peut donc valablement
être rendu en franoa;1a que par Roi (1).
OIL! est dono à la fois une Autorité politique et religieuse. Il est
entouré de notables.de prfttres, de Spécialistes, de médecins-guérisseurs,
de coursiers, de gardes et de page••
Les organes de son .A.dm.nistration tout en conservant la &...-
biUté nécessaire à toute Administration efficace ne sont pas fiSéri
En outre, comme 0' est la poutume- qui· -mod-èJ.e. le comportemeDt et la OOD-
du!te de cha,ue oito:ren, on a donc recours à l'expérienoe et à la. sages-
se. Ainsi les hOr:u:Jes d' Age m~ jouent un rele très important dans les
organes administratifs.
Nous avons affaire à une société WJ'Btiflue' oh tout est
sacré, ob. tout est d'essence divine, ~si, en cas d'infraction, ou de
transgression des règles, a-t.9n recours à la religion pour infliger
les sanotions et réparer le mal.
La toute puissance de OWLt qui a le droit de vie et de ~sur
19s cit078ns, est elle-mtme licitée par la religion.
(1) C'est abusive~de certains traduoteurs ou info1'1!lateurs, traduisent









Le Roi est issu de la famille du fondateur du Ro7aUl:le et o'est
à Katsaku (plus tard à Uviu) qu'il est intronisé.
Lors de l'intronisation toutes les cités envoient des délégations.
La présence et le rele des délégatior:sde Kesibo et de Uno seablent
Otre tr~s importants. Par leur présence et le rele qu'elles jouent,
en tenant la premi~re et la deuxième place au oours des oé~nonies,
o6s deux délégationa.senblent consacrer la légit1J:!li~ de la sucoea-
sion et 8Ql'P..ntir l'(!U~~noe '. t 'ln· fidfJlit' .d(l tout(o'-s l'e& popul' .tiODS
N\ mVef::\l Rot, .tout·ltn roconnaissant la. préém:lDeDCe de Katsakue
En effet, 10%'1 des guerres contre les !sante ce sont leo
troupes de Katsaku qui sont en tOte, sous la direction de OWLrJ elles
sont suivies par celles de Uno.
Katsa1m et plus tard Uviu font figure de capitale politique,
religieuse et militaire, envoyant des émissaires dans les autres
cités pour lever des hOl!lllles, reoueillir les tributs, rendre la ~ustice•
Cependant une très large autonomie est laissée à l'Adninis-
tration interne des autres localités. Pas de fonctionnaires permanents,
pas d'hommes en amas en dehors des périodes troublées.
Au niveau local l'AdI!linistration politique et religieuse
est exercée par le plus A~ et le plus expérimenté de la famille du
fondateur looa1. Entouré dans l'exercioe de ses fonctionspar ses pro-






Si bien que de bas en haut, les Uviu ont forgé dans leur
Royaume une sorte d'administration directe, une sorte de d~ratie
de l'Age et de l'expérienoe.
L'unifioation se présente donc, non come una doDinat1on
pure et simple des gens de Katsaku, caia coaoe une n~cessi'W cil1-
taire face à l'ins~curité g~n~rale. On oomprend. que les Akposso de
Ebati aient pu Uvrèr des guerres, et aient nn~des victoires,









Les Akposso n'ont plus oréé ailleurs Une entité territoriale et
4ta.tique conme ils ont réussi à le faire dans le Litimé-Uviu.
Dans la montagne comme au pied de la nontagne, dans ses parties
méridionales et orientales, de nombreuses oités ont été créées.
L'organisation administrative instaurée est de type citadin, chaque
bourearde régnant sur son espace bAti ainsi sur ses'" .Mais conne
il arrive souvent qœ ln ehm:1pe sont assez dispersés et qu'une cer-
taine imbrication dans l'espace d'une autre cité peut intervenir et aus-
si COI!ll!le les échanges de tous ordres, écononiques, familiaux ou natri-
Boniaulfeont aveo d'autres cités, une certaine organisation dûs rela-
tions s'en suit !14cessairement.
L'Organisation politique à ....
Les lIi1e. ont introduit dans l'organisation du pouvoir politique
dans leur nouvelle cité des structures inspirées des Asante. C'est
les anoAtres du quartier Iko qui détenaient le Pouvoir.
En fait, les Elna ont insta~ à l'instar des Asante une société
politic<M:lilitaire où l'aspect l"lilitaire exerce un rele oct pripcmd'l"llIlt
En effet, le Chef politique est à la fois chef nilitaire et prend.
le nom de IlA.SAFll" ou "~n. Il ne juge et se prononce que sur
les affaires poli tiques. Et c· est en mftme tenps lui qui condui t et
dirige les guerriers en cas d'agression.
Contraireasnt à la politique couramment utilisée chez les Akposso,
il ne s'occupe pas des affaires religieu8e' .1:xerce peu ou pmu
rali~eux
d'influence sur les milieUX/lUi sont plutet sous l'autorité d'un de
ses proohes parents, généralel!lOiatPlus Agé que lui.
"•
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D'ailleurs, oontrairement aussi à une pratique oourante chez les Akposaa,
..,~~ntoUi:'age imm~diat et son conseil seoblent se recru.ter plutet
dans sa famille, et non pas oonst!tu~s par les d018ns des grandes fa.oiJ.,.
les fondatrioes (1).
Selon la tradtion conservée par les vieux, c'est ORIN! qui a ~té le
pr~oier ASANFOlENE à la fondation de Et:na dans la montagne•
A sa nort le doyen ~SRANI intronisa son frère ELAKJ'.E. tandis g,ue
lui-mb.e se Nserva les cérémonies religieuses, et certains jugements














EXPANSION ET ORGANISATION POLITIQUE A UZITSE
Peuplement
COIl1l!le pour DI1&. le calme et la sécurlté qui revinrent dans la
plaine incitèrent les gens à redescendre par petits groupm s'installer
dans les nouvelles bourgades qui na1ssaient et oomaençaient à se bA-
tir•
Ainsi pour Uzitse le peuplement de la cité OOl!ll!len9B- :Par GAKE. .
GAXE, originaire de Uga, sur la montagne arriva à UZitsé. et, avec les
parents et b8tes qui le suivirent, peu à près. il fonda le quartier
IKLOHU.
Le deuxième 81'0upe vint d'Ugbefunu, petite cité dont nous avons
déjà parlé au sujet de Efia. Le groupe était sous la conduite de Eleoto-
ka Akpani, nom qui devient plus tard le non de tout le groupenent ainsi
que celui du quartier.
Enfin. Ozokpatabizo, dont la tante avait épousé un membre de la.
famille Akpani, p~fera venir vivre à Uzitse, puisqu'il n'avait plus de
parents à MUNA dans son village d'origine où il ne rencontrait que
h6stil1té; tandis que à Uzitsé qui se b~tissnit, il pouvait avoir de
nonbreuses terres à cultiver, ainsi que des zones de ohasse non encore
appropriées.
Ozokpatabiso vint habiter à Uzitsé ce qui attira égalenent d'autres
personnes originaires de 1>1UHL Leurs descendants a.insi" que oeux de Oeo-
kpatabizo fondèrent le quartier dit MONA.
Tous ces quartiers et collectivités s·organisèrent autour du quar-
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•
puisque les suites et les conseillers de OWLr se recrutaient
essentiellement dans la famille AYA.OGBA.












TENTATIVES DE DATATION A PARTIR DE LA GENEILOGD
"•
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A /- Listes de OWLI et de ohefs (1)
1- Ka.tsa1cu - Uviu
C'est .Y.ALU qui ~tait à la tête des fondateurs de la
première cap!tale de Ebcti. Le nom donné à~ caP!tale fut Xatsslm.
nom inapiré par les maisons à toit plat que construisaient les Akpos -
so dans certaines parties de leurs montages•
w,u.: fut par la suite le premier OWLI du pays, en tI8m&
temps que le fondateur du nouveau Royaume Akposso, sur les flancs
Ouest des massifs. Avant l'abandon de Katsaku sur la montagne pour
aller fonder une autre cité.t • succèderont à 3;1&. Ainsi la liste






(1) Nous employons chef pour dwu.gner le détenteur de l'autor:lté p0li-
tique après la conqu~te coloniale, tandis que OWLI est laiss' dans son
acception précoloniale avec un pouvoir, une autor:lté une audience,







UViu sera bat1 un peu plus bas que Katsaku sur une petite colline,
k quelques un ou deux ~lomètres de l'emplacement de Katsalm. Le pays
'"ait d~jk pacifi~ et organ1s~. La fondation de Uviu signifie que nos
ancêtres nt ont plus des raisons de se retrancher trop fortement et de
continuer à enoourir les importantes privations impos~es par la monta-
gne.
N~anmoins la prudence et la vigilance demeurent, ct est pourquoi U-
viu ne descend pas encore c~ment dans la plaine•
A.vant l'arriv~e des colonisateurs allemands 'b'oSar. OWLI s'y sua-
c~deront de nouveau. C'est du reste à Uviu que les Allemands viendront




Egblomase (Père) sera couronn~ chef sup4rieur par les Allemands.
En fait. il n'~tait pas le sucoesseur d~sign' de Adam. si bien qu'on
peut consid~rer qu'aveo Adam meurt la dysnatie fondatrioe et organisa-
trice du Royaume Ebeti.
2 - EMLA
EMLA n'avait pas de OWLI k l'arriv~e des Allemands. La. cit~
vivait sur un pied de guerre et ~tait dirigé par un Ohef militaire du
nom dtASUMANI.
A.SUMANI alliait le courage, la bravoure à la ruse. Il s'est
oppos~ farouchement à l'asservissement de son village aux conquérants
allemands et c'est en raison de cette attitude que les .Alleœands ne lui








Toute cette succession se déDeule pendant la période coloniale•
'3- Uzitsé
AI! et OGBA sont les deux principaux fondateurs de Uzitsé et
c'est AYA qui conduisit les affaires jusqu'à sa mort. ~a tradition
n'a pas retenu le moment de la mort de OGHA.
Toujours est-il que c'est .umm., avec le titre officiel de
om qui succéda à AYA. tandis que son cousin, plus ftgé, du nom de
Edoa.menyi s~occupai t des affaires religieuses.
C'est sous AYBBU" que s'o~ra la conquête coloniale de la cité.
1er OWLI .mmu










(1) Nous rappelons que nous oonsenons Chef au détenteur du pouvoir




Agbomedji orig.Lnaire de Uviu, est donc, à proprement parler ~tra.Ilger
ayant des relations de famille avec la famille Akpani. Il a ~t~ d'si-
gn~ pour être Chef, à cause de ses qualit's physiques 1 haute stature.
et surtout parce qu'il s'exprimait très couramment en Ewé.
Empi'1sonn~ pour une histoire d'accident de chasse. mal expliqu',
ayant entrdn~ la mort, à sa lib~ration. il remit sa d'mission et re-
tourna terminer ses jours parmi les siens•
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BI ~œalog:l.e de quelques familles
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o - BJpoth~se sur l'Age des oit~s
AYENU a ~t~ le premier chef avei.'r'=~' l'arriv~e des Allemands et
EIPo ~ ~t~ le dernier chef avant la Proclamation de 11 Ind~pendanoe du-
TOGO.
Par ailleurs Am~t~pt§ serait né à It~m~, tandis que son fils~
PEnJI est n~ à Uzits~. Son peti t fils DOH est 11actuel doyen de la
famille AYA-oGBA. Il est !~ de 85 à 90 ans environ (1) •
ell
Il serait donc n~ au m1n-Jmum/1885. En donnant une soixantaine
d'ann~es au plus à son p~re et en admettant qu'il est n~ une trentaine
d'ann~e apr~s la naissa.noe de oelui-ci nous obtenons la date de 1795.
UBits' 0 ~t~ fond~ probablement vers la deuxi~me moitié du XVIII e
si~le.
EMU daterait probablement de la mOme ~riode, puisque (2) avant
sa deaoente OU pied de la montagne, il y eut une rivalit~ aveo les lulb1-
tants de Ugbefunu, quant à la possession des terres du pied mont.
(1) Mr. DOH se donne 102 ans. Il precise qu'il avait d~pa.ss~ l'adoles-
cence et qu'il fréquentait des jeunes filles avant l'arri'fde des
Allemands•





Quant à ~atsaku et les cit's de Ebat1, elles ont fond'es probablement
au plus tard au moment de l'essor de l'Empire Asante, c'es~re au
XVe si~cle.
Car la tradition fait EStat de nombreuses guerres men'es par les
Asante contre les Akposso, et des tributs que les Akposso ont tH~ CODJ5
tze:"'J:).t.. de paTer ~riodiquement en tant que vassaux.
Noie par la suite, les Akposso ont pu se dégager de la tutelle des
Asante et ont pu, avec une coalition Eve et Akpafu, infliger une sév~re
d'faite aux Akwamu, trad.! tionnellement alliés des Asante, vers le milieu
du XVIII & siècle.
La. longueur de la liste des Rois de I.ats~UViu autorise à admettre





































L'un des auteurs qui insiste le plus sur le oaraot~re montagnard
des Akposso est R. Cornevin. Cet auteur éorit. ft Le fait qu'ils sont
de souche montagnarde figure dans toutes leurs traditions 6t dans le
fai t que la cériale que l'on retrouve dans leurs oérémonies ooutumi~rE....
est le fonio, oe mil des sols pauvres et érodés des montagnes sfrioaineso~
Il est vrai que le fonio est une c'r'ale des sols pauvres. Mais
dans l'~s~, ce n'est pas du tout une sp'cialité des montagnes.
Certes, les habitants du plateau, de Okou à Doumé cultivent le fonio,
mais en petites quantités seulementJtandis que la mone produotrice du
fonio est constituée essentiellement par la rigion appeI'e Akposso-oSudt-,
C'est dans cette partie du pays Akposso et surtout d'Emimé à Témédja
et dans le Logbo qu1est oonoentr' l'essentiel de la production de fOTl~ ".
En effet, cela est da au fait, que c'est dans cette partie qu'on
renoontre les sols pauvres qui ne peuvent convenir qu'à des cultures
tr~ peu exigeantes tel que le fonioo ;.
Ainsi ~es.. terres à fonio se trouvent plus souvent et plus pnémle-
ment dans les plaines pauvres, oaillouteuses et s~ches. dont les sols
sont issus des débris lessiv's cbarri's par les eaux des torreJrtao
Ces terres ne se rencontrent que rarement et tr~s peu dans la mont.~
gne. Ce sont oes terres qu' on appelle en ewe uDmogbeu et que les .AkpoiJr'
so d'signent dans langue • m.-~ ~ Le faD:lo èst~dcm·;"••it1ël.letreil.:
~c~'ciè plai2ie Qt'-ném'~'~cla-'~. ... _._
.. ..
..
Cependant, Re oornevin écrite • D'apr~s les renseignements que nous








Ihou Attigbe, au cours des années 48-52, des groupements akposso auraient
vécu dans la région d'Agbogbomé" (1).
Il continue : U Le tyran Agokoli (2) choisissant toujours ses
victimes parmi les Akposso, ils se seraient enfuis. Ils auraient
alors franchi leur montagne vers 1 t ouest et auraient occupé la région
d'Ablon ob ils se font attaquer par des guerriers Achanti••• lt
" ••••• Comme ils étaient trop nombreux dans cette région de plaine,
deux des fils de Tohoklobi quittent la région d'Akposso - Koubi; le
premier Isso va fonder Issoto, sur la montagne; c'est aussi là que,
selon la tradition, les deux Ir~res se seraient séparés. Isso s'en va
à Kpélé pour essayer de retrouver les terres de ses ancêtres, continue
sur Agbogbome, puis va jusquJau Mono marquer la limite avec Tado. enfin
revient mourir sur le Loboto, d'où sont issues les collectivités akposso
1de la plaine. e second, Enouli, son fr~re, passe par Bato, I!llU'Cluer la
limite avec Kpessi puis va s'établir à Aféyé, où il meurt. De la nom-
breuse descendance de son fils Ita sont issus les villages du plateau .
akposso et de ltAkposso - Nord. Il ")0
Il n'est pas question d'accepter comme faits historiques toutes
les informations contenuos danscette citation et on staperçoit aisément
que CORNEVIN pl'end s~s distances à leur sujet, en les mettant systémati...,
quement au conditioIlnel~
(1) R. cornevin, Histoire du Togo, Edo Bergor Levrault, Paris 1962 p~ 44Cl
(2) Nouf., avons déjà indiqué les réserves à faire au sujet de cette
prétendt"".e tyra.nnie~





Cependant, nous nous permettons de retenir quelques points sail-
lants •
1er Les Akposso sont passés à Nuatja avant d'aller sur la monta-
gne.
2e C' est après leur retour d'Akpossc>-K 1Ibl que certains se sont
installés sur la montagne (Sodo).
3e ~es autres villages de la montagne sont de la descendance de
Ita.
Ces trois points convergent tous à une mftme conclusion. Les
iGnRao ont éM RUT Jee plaineR, avant de §'enfgrnçer peu li peu dans :ta
montagne.
~ais telle n'est pas la conolusion de CORNEVIN qui semble s~en
tenir uniquement à sa thèse montagnarde. Car là-dessus il est affirma-
tif et éorit au présent.
n Pris entre la poussée extrême des Adja-Ewhé (Agbogbooé et Nuatja)
à l'est et les razzia des guerriers Kwaho~chanti à l'ouest, ils se
déplacent suivant les difficultés du moment d'un bout à l'autre de ce
que nous appelons maintenant le plateau Akposso, descendant mettre en
valeur les plaines festiles du pied de la falaise dès que le danger
s'écarte n (1).
Ainsi et pour nous résumer, Cornevin s'en tient au caractère
montagnard des Akposso. Selon lui, les Akpooso seraient autochtones
des montagnes qui portent aujourd'hui leur JIlOm.




Pendant les ~riodes troublées, aux ]]Ile, XVIIIe et XIXe siècles (1).
ils auraient effectué des mouvements migratoires qui les auraient oon-
duits tout autour du plateau, mouvements d'où sont issus de nouveaux sites
d'habitation. AICPOSso-KtmI ou de nouveaux villages; BODO, EDIFIV,.
tandis que le gros des Akposs~ seraient oonstamment rest~ sur place, ra-
tranch~ dans ses montagnes, livrant batailles, descendant oultiver la
plaine quand ilLe danger est pass~".
Cela expliquerait le caractère de sanctludre a.coordé à la montagne




Un autre chercheur, Jean-Claude FROELICH s'est longuement et
~utieusement pench~ sur les populations des vieilles montagnes de 1'-
Ouest-Africain.
Il ne partage pas l'avis de CORNEVIN sur le caractère montagnard
des Akposso et enoore moins sur celui d'autochtone que celui-ci veut don-
ner aux .Akposso. Jea&-Claude FROELICR écrita "Les Akpossc et les Akebou
du oentre viennent de Nuatja. 1 Quoique de type ethnique et de dialectes
(1) R. Cornevin ne donne pas ces datas, mais les repères historiques.
Dpouss~e des Adja - Eyhe ft et" razzia des guerriers Kwahou-Acbantift
permettent d'avancer ces dates.
(2) R. CorneTin Ouvrage oité PP. 42-4'.
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diff~rents, on peut les rattacher aux 0uatcbi qu'ils ont quittés, quand
ceux-ci stationnaient à A.gbogbom~ au cours de leur migration" (1 ).
Quant au R.P. KWAXOME, se fondant essentiellent sur la trad!tion
orale, il indique ~galement que o'est après le grand exode de Nuatja que
les Akposso se sont enfono~s dans la montagne. (2)
*
• * *
Les enquêtes quenous avons conduites récemment en pays Akposso, à
Ablon et à Nuatja nous ont amené aux mftmes conclusions quant à llessen-
tiel.
En outre, faut-il le rappeler~ les séjours des Akposso dans 18
montagne sont toujours restés momentanés et extrêmement courts, d'où
l'absence de vestiges mat~riels importants et d'améIlB.gements destin~s
à durer (,) • Sauf sur le plateau, oh les difficultés sont moindres, la
montagne offre trop d'inconvénients et de limitations.
Quand au caractère de santuaire accord~ à la montagne, nous avons
d~jà signal~ dans l'une de nos synthèses les enterrements et œrémonies
funéraires pratiqués autrefois par nos anoêtres dans la montagne(4).
(1) J.C. FROELICH, Togo - Cam~roun, Id. Berger-Levrault, Paris 1956
p. 176.
(2) R.P. KWAXUME, précis d'histoire du peuple Evh~ Il Ecole Proffessionnel-
le LOME.
(,) Des fouilles archéologiques permettront de conformer oes indications.
(4) Brèves Notes ethnologiques sur Badou et le Litimé INRa - 1969.
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Nous avons indiqué les similitudes avec certains enterrements en pays
Kaby'e. Pas plus que chez ceux-ci, ces enterrements ne permettent de
faire des affirmations sur le caraotère montagnard des Akposso.
Dans la présente étude, nous indiquons que une fois tous les trois
ans, un pélérinage suivi de cérémonies religieuses s'effeotue sur le mont
LOGBOI et aèlÀ. d'une part, en oommémoration de la mort de I sso, père
du retour au pays, qui y est décédé, et d'autre part, pour que les dieux
et les mAnes des ancêtres bénissent le pays et ses fils et leur donnent
le bonheur, la paix et la pros~rité. en leur évitant les épidémies, les
calamités et la guerre.
*
*
Les Akposso ne sont pas descendus du ciel sur la montagne. Ils n'en
sont pas non plus autchtones. Comme les Agu, ils sont rent~s dans 10.
montagne après avoir quitté Nuatja et après avoir 10Jl8Uement circulél'
sur les plaines oentrales du Togo, entre le Mono et la Volta. Ils· ont
résolu d'y pénétrer afin de déoourae-er les assaillants, de mieux se
battre et d'infliger des defaites aux agresseurs.
